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Ica "Photographie instantanee

par E. Trutat. •

• •-zv-' *

La Photographie dite instantanee, au moyen des appareils
ä main, est devenue d'un usage general, et bien peu d'ama-

teurs, aujourd'hui, se donnent la peine d'emporter avec eux
pied, chambre et chassis.

Nous ne chercherons pas ä etablir quelle est de ces deux
methodes la meilleure, et nous nous contenterons de resu-
mer en quelques mots les avantages et les inconvenients
de chacune d'elles.

La Photographie posee oblige l'operateur ä choisir plus
posement le point oü il devra placer son appareil;
pendant qu'il deploie son materiel, qu'il monte le pied et la

chambre obscure, il a le temps de voir le sujet qu'il se

propose de reproduire, il compose mieux son tableau. II

evite toute erreur de mise en plaque, car l'image qu'il ve-
rifie sur le verre depoli est exactement celle que lui don-

nera son futur cliche : s'il excentre l'objeciif, il verra tou-
jours sur le verre depoli si l'image est bien en place. Le
defaut, l'inconvenient majeur de cette methode, est le
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530 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

temps assez long que demandent toutes ces manipulations,
et pour beaucoup c'est lä un vice capital.

La Photographie instantanee, ou, pour parier plus exac-

tement, la Photographie avec les appareils ä main permet
d'operer sans arret, pour ainsi dire; il suffit de presenter
l'appareil ä hauteur des yeux, pour verifier la mise en

place dans le viseur, l'obturateur est declanche ä la main ou
ä la poire, et l'epreuve est faite. Mais en operant aussi

rapidement, le choix du sujet laisse souvent ä desirer, le

paysage ne se compose pas bien, la mise en plaque peut
etre inexacte; si l'appareil n'est pas tenu bien horizontale-
ment les lignes verticales sont obliques. Ici la rapidite
d'execution domine.tout, et c'est eile qui fait passer sur
tous les inconvenients que nous venons d'enumerer; elle

est telle qu'il n'est plus besoin de s'arrbter, que l'on peut
operer en voiture, meme en chemin de fer.

Voilä quels sont les principaux arguments pour et con-

tre. II convient cependant d'ajouter qu'ils ont ete tres atte-
nues par la perfection plus grande des appareils et la sen-
sibilite plus considerable des plaques. Malgre cela, il ne faut

pas oublier que, quelle que soit la methode employee, il
faut connaitre son metier, et que sans apprentissage prea-
lable, nul n'arrivera ä faire de la bonne Photographie. Celle-
ci s'apprend et ne se devine pas.

Pareille remarque pourrait sembler ridicule, mais com-
bien ne rencontre-t-on pas d'amateurs qui nous disent avec
un grand serieux : Je n'ai jamais eu de professeur, je n'ai

jamais lu de livres,... et je ne manque pas un cliche. Pure
gasconnade pour qui est un peu au courant, mais qui pro-
duit le plus deplorable effet sur les commengants; ceux-ci,

prenant pour argent comptant les dires de leur aine, veu-
lent faire comme lui. mais ils sont tout etonnes de ne rien
obtenir de bon.

Certainement la photographie est devenue aujourd'hui
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chose relativement facile, et il suffit d'un peu d'adresse, de

beaucoup de perseverance pour obtenir des resultats :

mais il faut toujours faire son education.
L'on arrive tres rapidement ä connaitre la manoeuvre

des appareils ; quelques jours de pratique suffisent ä cela;
mais la question du developpement, du tirage, demande

plus de temps, d'etude, et c'est alors que fourmillent les
insucces.

Mais aussi quelle satisfaction n'eprouve-t on pas lorsqu'on
voit se developper peu ä peu un cliche bien pose, quel
plaisir n'a-t-on pas ä feuilleter un album oü toute une serie
de positives reussies vous remettent en memoire tous les
incidents d'un voyage?

Aussi la photographic est-elle plus pratiquee que jamais,
et il n'est pas un touriste aujourd'hui qui ne cultive l'objec-
tif. Voyageant toujours un peu vite, il a peu de temps et
force lui est d'operer rapidement, voilä pourquoi les appareils

ä main sont tellement en faveur aujourd'hui aupres
des amateurs.

Les fabricants de plaques tiennent aussi ces procedes en

tres grande estime, car ils augmentent la consommation
des plaques dans une enorme proportion. II n'est peut-etre
pas un amateur qui rentre d'une course sans avoir employe
toutes les plaques que contient le magasin de son appareil;
douze ou dix-huit suivant les formats. Aussi est-ce par
milliers de boites que nos grandes fabriques de plaques
approvisionnent le marche chaque annee.

La methode des instantanes, tout en etant la plus usitee,
est la plus difficile; il faut done se mettre dans les meil-
leures conditions de materiel et de preparations. Nous exa-
minerons done avec soin quelles sont les qualites c(ue doit
avoir ce materiel special, en insistant surtout sur la question
de l'obturateur mecanique qui, ä nos yeux, est une des plus
importantes, et qui peut causer bien des insucces.
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L'objectif, cette äme de l'appareil, comme le disait notre
vieil opticien Chevalier, demande toute attention. Si la
question de prix n'entre pas en consideration, Ton choisira
un anastigmat de bonne marque, et la chose est facile au-
jourd'hui, ä quelque maison que l'on s'adresse; je parle des

grands opticiens, bien entendu.
Si Ton tient ä une rapidite extreme, telle que celle d'un

cheval en grande course, il y aura au contraire ä faire un
choix, et il faudra prendre l'objectif qui travaille avec la
plus grande ouverture, car lui seul permettra d'employer
la vitesse d'obturateur süffisante pour obtenir la nettete
voulue.

Le dernier cri en ce genre est le nouvel anastigmat de
Goerz, type B, serie i b qui peut travailler ä F 4,5 ; ce
qui permet de faire les chevaux les plus rapides, ou d'ope-
rer sans soleil; voire mfime ä la lumiere des lampes elec-

triques qui eclairent aujourd'hui les rues de nos grandes
villes.

Mais si l'on tient ä limiter sa depense, l'on pourra se
contenter d'un aplanat, toujours moins coüteux, mais

comme il faudra diminuer l'ouverture du diaphragme pour
obtenir une nettete süffisante, il faudra employer des vi-
tesses d'obturation moins grandes, ne pas chercher ä faire
des mouvements trop rapides, ne pas operer trop pres des

sujets en mouvement, n'operer qu'en plein soleil.
Je ne pourrais guere admettre l'objectif simple, car alors

les difficultes augmentent de beaucoup, les cliches man-

quent souvent de pose, et le developpement devient difficile.

Cependant l'on peut encore obtenir des resultats
acceptables, en operant ä petites vitesses, et au grand
soleil de l'ete. Au bord de la mer, sur la Cöte d'azur, la
lumiere est d'une telle intensite que la l'objectif simple
peut servir, et donner de bons resultats.
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Voilä done quelles sont les considerations qui permet-
tront de diriger son
choix sur la question

d'objectif.
Examinons main-

tenant l'appareil
proprement dit,

c'est-ä-dire la cham-

bre noire, le maga-
sin ä plaques, enfin

l'obturateur. II n'est

pas facile aujour-
d'hui de se recon-
naitre au milieu des

innombrables mo-
deles de detectives,
et quoi qu'il m'en
soit passe des cen-

taines dans les
mains, je n'ai pas la

pretention de les

connaitre tous.
Nous les divise-

rons en deux
categories, les appareils
ä chassis, les appareils

ä magasin.
Les premiers, fort

en usage dans les

commencements,
avaient ete presque
completement

abandonnes et rem-

places par les ma-
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gasins ä chargement automatique. Aujourd'hui, on semble

revenir ä cette premiere forme, grace aux chassis metal-

liques qui ne mesurent que 4 mm. d'epaisseur. Iis ont
cet avantage de permettre de distribuer la provision de

chassis dans les poches des vetements ; mais ce qui est
le plus avantageux, c'est de ne pas obliger ä empörter
toujours avec soi un magasin assez volumineux. Si l'on n'a

que trois ou quatre epreuves ä faire, les chassis sont evi-
demment fort commodes. Leur manoeuvre est un peu plus
longue que l'escamotage ordinaire, et ils exigent plus de

precautions pour eviter les coups de jour.
Tel est le nouveau bloc-notes de M. Gaumont, qui per-

rnet de rapporter de merveilleux petits cliches, en usant
d'une chambre noire si reduite qu'elle peut tenir dans la

poche du gilet.
Les appareils ä magasin, ou ä escamotage, sont en general

preferes par tous les amateurs : mais c'est toujours lä

un instrument delicat et qui demande ä etre construit avec
une tres grande precision. Le magasin peut faire partie inte-

grante de l'appareil, ou separe comme un chassis ordinaire.
Dans la premiere categorie se place la jumelle Carpen-

tier, parue la premiere en date et qui toujours admirable-
ment construite est un veritable instrument de precision..
Dans celle-ci, les plaques sensibles inserees dans des chassis

metalliques, porte-plaques, sont contenues dans une
sorte de tiroir qui par sa manoeuvre fait tomber la plaque

posee dans le fond de l'appareil, et met ä son lieu et place
une nouvelle plaque non posee. Mais la jumelle Carpentier
ne se fait qu'en deux formats, le 4 L, X 6 et le 6 1/2 X 9;.
le constructeur nous fait esperer le 8 X 9, format tres-

employe pour la projection. La jumelle Bellieni obtient le

chargement de plaques au moyen d'un räteau qui amene
successivementles plaques d'un compartiment dans un autre.
Elle fonctionne egalement tres bien, et beaucoup d'amateurs.



LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANEE 535

l'employent pour faire des epreuves stereoscopiques sur
plaques 8X9.

A cöte de ces deux modeles viennent se placer les appa-
reils ä renversement: les plaques mises verticalement dans
le fond de l'appareil pivotent l'une apres l'autre sur leur bord
inferieur et tombent successivement dans un second com-
partiment, place perpendiculairement au premier.

Ici les modeles sont tres nombreux, je ne peux mfime
les enumerer sous peine d'en omettre quelques-uns, ce que
les constructeurs ne me pardonneraient pas. Tous ont le

meme defaut; il arrive parfois que plusieurs plaques se
declanchent ä la fois et tombent sans avoir pose. II faut
done faire cette manoeuvre du changement de plaques avec
grand soin et surtout sans precipitation.

Mais le chässis-magasin, genre Hanau, est celui qui au-

jourd'hui est le plus employe, et celui dont la manoeuvre
est la plus reguliere. Seulement c'est lä un appareil difficile
ä construire, et qui demande egalement ä etre manoeuvre

sans la moindre brutalite. Aussi peu de constructeurs
livrent-ils des magasins irreprochables, et c'est toujours lä

un instrument coüteux.
Pour arriver ä construire un magasin irreprochable, il

faut absolument avoir recours ä la construction mecanique;
les bois doivent etre absolument sees, car le moindre jeu
amenerait un arret de fonetionnement ou des coups de jour.
C'est ainsi qu'un de nos meilleurs constructeurs parisiens,
M. Mackenstein, emploie des bois paraffines, et qu'il fait
coulisser les volets obturateurs ä rideaux sur des guides en

aluminium poli.
Malgre toutes les precautions prises, il arrive avec ces

chässis-magasins un accident qu'il faut connaitre. La plaque
tombe ä plat comme dans la jumelle Carpentier, et si celle-

ci n'est pas bien maintenue en place dans le porte-plaque,
si eile depasse un peu, eile peut s'ecorner dans la chute;
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et cet accident est encore assez frequent avec les verres
extra-minces employes dans les petits formats. Les eclats
de verre tombent dans le fond du tiroir et empfichent son
fonctionnement ou du moins le rendent difficile. II faut done

avant de recharger, epousseter avec soin tout l'interieur
du chassis ä escamoter.

II me resterait ä parier des chassis ä rouleaux, porte-
pellicules, mais jusqu'ä present la conservation des films,

composes de celluloi'de, a laisse beaucoup ä desirer, et cette
methode excellente pour le voyage n'est pas aussi pratiquee
qu'elle devrait l'etre. Cependant aujourd'hui les pellicules
de M. Lumiere paraissent £tre ä l'abri de ce defaut et sans
nul doute elles remplaceront le verre si lourd.

Pour le moment, le plus grand nombre des amateurs s'en

tient aux plaques de verre, que l'on trouve partout
aujourd'hui et dans d'excellentes conditions de fabrication.

II nous reste encore ä etudier la question de l'obturateur
mecanique, car il est de toute impossibility d'ouvrir et de

former l'objectif ä la main ; chose bien facile ä comprendre car
il s'agit de poses qui ne durent qu'une fraction de seconde.

Le premier obturateur mecanique employe, et en meme

temps le plus simple, est la guillotine : planchette percee
d'un trou de diametre egal ä celui de la lentille de l'objectif,
et qui se meut dans une glissiere adaptee au parasoleil.
Pour obtenir plus de rapidite, un ressort ou un poids etaient

adaptes ä la planchette mobile. C'est avec cet instrument

primitif qu'ont ete obtenues les premieres epreuves instan-

tanees, et ä la condition de fixer l'appareil sur un pied, la

nettete ne laissait rien ä desirer.
Mais la guillotine ainsi construite etait volumineuse, en-

combrante, et eile manquait de precision, aussi ä ce
premier modele les constructeurs ne tarderent pas ä substituer
la guillotine metallique, et pour la rendre encore plus re-
duite dans ses dimensions, ils la placerent entre les deux
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lentilles de l'objectif, ä la place occupee par le diaphragme.
Cette forme est encore utilisee dans certaines chambres, la

jumelle de Carpentier et celle de Zion par exemple ; et
eile donne d?excellents resultats.

Pour arriver ä plus de rapidite certains modeles sont
munis de deux volets ä marche contrariee, mais c'est lä

une complication qui n'a pas une tres grande utilite, car
l'extreme rapidite n'est necessaire que dans de rares cir-

constances, et alors il vaut mieux faire usage d'un Systeme
tout autre.

A la guillotine droite vint enfin s'ajouter la guillotine
circulaire, ou pour mieux dire ä pivot, dont la regularity de

marche etait plus constante. Nous citerons comme exemple

de ce genre l'obturateur de Londe et Dessoudeix, qui
a ete modifie de mille manieres par les constructeurs.

Primitivement tous ces modeles s'adaptaient ä des appa-
reils ä chassis separes, ils pouvaient done s'armer entre
deux operations, sur la chambre ä vide. Mais lorsque vint
l'usage des appareils ä magasin, les plaques toujours ä de-

couvert auraient ete impressionnees lors des manoeuvres de

mise en place de l'obturateur; il fallut done remedier ä cet
inconvenient. Pour cela l'on ajouta un volet plein qui ve-
nait boucher l'ouverture de l'objectif pendant la manoeuvre,
et se mettait de cöte aussitöt le premier temps passe.

Tous ces instruments se declanchaient soit par un levier
pousse ä la main, soit par une poire pneumatique, en agis-
sant directement sur le volet mobile actionne par un res-

sort, ordinairement ressort ä boudin. M. Bellieni, et ä sa

suite quelques autres, employerent un ressort de montre
enferme dans un bardlet, et cela pour avoir plus de regularity

dans la marche. M. Bellieni apportait en meme

temps un perfectionnement des plus heureux dans le

Systeme de declanchement. II avait remarque que tres souvent,
surtout lorsque le levier qui degageait le volet libre etait
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releve, il fallait un certain effort pour mettre en jeu l'ob-

turateur, ce qui entrainait un mouvement involontaire de

l'operateur, et doublait les contours de l'image. II adapta
alors ä ses obturateurs le Systeme de gächette ä double
effet des pistolets de tir; une premiere pression degageait
l'obturateur des volets de sürete et une seconde pression,
celle-ci beaucoup plus douce, faisait partir l'obturateur. Par
lä il est facile d'eviter tout mouvement de l'appareil, cas

qui arrive tres souvent chez les personnes au temperament
nerveux.

A cöte de ces differents systemes, tous plus ou moins
derives de la guillotine, viennent se ranger toute une cate-

gorie d'instruments dans lesquels l'ouverture et la fermeture
de l'obturateur se font par un mouvement de va-et-vient
de deux volets. Ici les inventeurs s'en sont donne ä coeur

joie et ont varie les modeles ä l'infini. Sansdoute ces divers
modeles sont excellents, mais ce sont tous des instruments
de precision dont la construction demande enormement de

soin et qui ne peuvent se manoeuvrer sans beaucoup d'at-

tention, sous peine de les voir deranges, et de se trouver
en panne comme un automobiliste ; mais ici sans la moin-

dre possibilite de reparation sur place.
Les obturateurs ä rideaux sont encore des obturateurs ä

guillotine, dans lesquels le volet, au lieu d'etre forme

par une plaque rigide, est constitue par un rideau souple.
Un constructeur anglais, Thornton Pickard, s'est fait une

specialite de cette sorte d'obturateur et on le trouve au-

jourd'hui sur beaucoup d'appareils.
II consiste essentiellement en un rideau opaque de toile

caoutchoutee qu'entraine un cylindre metallique actionne

par un ressort ä boudin; un second cylindre muni d'un

encliquetage permet de rouler ce rideau et un levier dega-

geant l'encliquetage permet l'enroulement rapide sur le

cylindre moteur.
Gräce ä une construction mecanique parfaite, ces instru-
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ments, tout en etant de prix tres abordables, sont excellents
de tous points. Iis peuvent se placer sur le parasoleil de

l'objectif, ou bien ä l'arriere; dans ce cas, une planchette
mobile ferme l'obturateur ä l'avant et refoit la rondelle
de l'objectif: celui-ci peut done etre charge ä volonte. Une

plaque indicatrice permet de tendre plus ou moins le

ressort-moteur, et d'accelerer la vitesse du rideau. Le de-

clanchenient se fait soit en agissant directement sur un
levier, soit au moyen d'une poire pneumatique.

La marche de l'appareil est des plus regulieres, sans la
moindre secousse, et permet d'employer les vitesses les

plus variees-
Dans un modele special, l'on arrive ä de tres grandes

vitesses d'obturation ; et ce resultat est obtenu par l'em-

ploi de deux rideaux marchant en sens inverse.
Une modification des plus heureuses de ce modele permet

d'obtenir une pose plus longue pour les premiers plans

que pour les ciels, ce qui permet de conserver les nuages.
Pour obtenir ce resultat, il a suffi de faire marcher plus
vite le rideau superieur, et cela en faisant diflerer la tension
des ressorts des deux rouleaux-moteurs.

N'oublions pas que la simple manoeuvre d'un levier special

permet, avec cet obturateur, d'effectuer des poses pro-
longees; une premiere pression sur la poire pneumatique
ouvre l'obturateur, une seconde le referme : et l'on peut
ainsi ä volonte maintenir ouvert l'objectif et donner plus
ou moins de pose. Mais quelque habitude que l'on ait de

compter les secondes, il est assez difficile de faire des poses
de longueur egale; rien n'est plus facile aujourd'hui avec
la poire ä pose facultative; dans celle-ci .une rentree d'air
ä ouverture reglable donne des poses de i, 2, 3, 4 secondes

parfaitement egales. II suffit de donner une premiere
pression qui ouvre l'obturateur, et il se referme lui-meme

au temps voulu; il suffit de tourner le disque gradue sur le

temps voulu.
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Enfin, lorsque l'obturateur ä rideau doit etre employe
avec un appareil ä

magasin, l'on evite
le defaut, dejä
Signale dans les ob-

turateurs ä guillotine

rigide, de de-

couvrir la plaque
en armant l'obturateur,

en adaptant
en avant de l'ap-
pareil un rideau au-

tomatique qui reste
ferme pendant que
l'on ouvre l'obturateur

et s'ouvre au-

tomatiquement aus-
sitöt quela manoeuvre

est faite.
Tous les obtura-

teurs que nous ve-

nons de passer en

revue s'adaptent ä

l'objectif, soit ä

l'avant, soit au
milieu, soit ä l'arriere,
ce qui entraine
certains inconvenients
et ne permet pas
d'arriver ä de tres
grandes vitesses,

car la lumiere fait
alors completement
defaut. Les obtura-
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teurs places contre la plaque sensible, focal-plane pour
employer l'expression courante aujourd'hui, permettent
d'arriver ä des poses de un millieme de seconde Les
premiers modeles etaient constitues par un volet rigide glissant
rapidement contre la plaque; mais ce volet devait etre lourd,
et il etaitdifficile d'eviter la vibration de l'appareil.

Le meme constructeur Thornton Pickard, remplaqa le
volet metallique rigide par le rideau opaque, et de lä est
ne le focal-plane qui tend aujourd'hui ä remplacer les

autres modeles d'obturateurs mecaniques. Aussi tous les

constructeurs se mettent-ils ä combiner des modeles de ce

genre. Nous nous contenterons de decrire le dernier
modele de Thornton Pickard qui est un instrument parfait ä

tous egards.
II se compose essentiellement d'un rideau, actionne par

un ressort que l'on peut tendre ä volonte en observant un
indicateur de vitesse applique sur le cöte de l'appareil. Le
ridqau porte une fente dont la largeur peut etre reglee ä

volonte gräce ä un dispositif des plus ingenieux, et qui
permet de faire ce reglage sans ouvrir l'appareil et en

tournant un bouton molete. Celui-ci agit sur un axe, place
ä l'interieur du ressort-moteur, et ramene plus ou moins un
double ruban qui rapproche les deux levres de la fente du
rideau. Dans les premiers modeles, l'on ne pouvait obtenir
cet effet qu'en ouvrant l'appareil et en accrochant ä la
main une chainette, operation longue et qui ne pouvait se
faire au moment meme de la pose. Rien n'est plus facile

avec le modele perfectionne.
Enfin une plaque indicatrice permet de combiner la

largeur de la fente avec la vitesse d'enroulement du rideau.
1

1

1
Gräce ä tout ceci on peut vaner la vitesse de — är 30 1000
de seconde; et l'instrument est si bien combine, si bien
construit qu'il ne peut se deranger.
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A cöte de cet obturateur, il convient de citer celui du

meme genre qui est adapte ä l'appareil Sigriste et qui a des

qualites toutes particulieres. L'obturateur ideal serait celui

qui opererait tout ä fait contre la couche sensible, mais il y
a lä une difficulte d'execution presque insurmontable. Et
c'est ce que M. Sigriste a cherche ä approcher le plus ; dans

son obturateur, l'ouverture mobile se meut ä i millimetre
seulement de la plaque.

Evidemment cet instrument approche de la perfection,
mais sa construction est des plus delicates; c'est un instrument

de grande precision, aussi est-il d'un prix eleve, toutes

raisons qui restreignent forcement son usage; il n'est

plus ä la portee de tous.
Comme on le voit par ce rapide expose, les appareils

destines ä la Photographie instantanee sont legion aujour-
d'hui, l'amateur n'a plus que l'embarras du choix. Mais il
n'oubliera jamais que quelque excellent que soit l'appareil
dont il usera, il faut toujours un apprentissage prealable et

qu'il ne reussira ä coup sür que lorsqu'il aura bien en main

l'instrument qu'il aura choisi.
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